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Vous voy6s ä peu prös Monsieur mes sentiments

sur cette matiere. Je continuerai ä lire avec attention

les ouvrages de pratique de M. de Haen, je lui
serai tres redevable des decouvertes dont il aura
enrichi la medecine, je tacherai d'en tirer tout le

profit possible, mais je ne Taimerai plus.
Au reste i) est aise de voir le fond de cette

affaire. Dans la meme lettre dont je vous ai donne

Textrait, M. de Hsen me raconle au long et au large
comment M. Slörck (qui est devenu son egal par le

rang) est einpresse ä le refuter. Je vous avoue que
j'ai vu en M. Störck un disciple qui agit trös mal

envers son maitre. Mais je soupconne fortemenl
aussi que pour supplanler les disciple le maitre a

juge ä propos qu'il falloit ecrire contre vous. C'est
ä dire que pour etre ä la source des graces il falloit
etre avec van Swieten mieux que Störck, et que
pour etre bien avec van Swieten, il falloit agir mal
avec vous.

Je me fiatte que vous me feres la grace de
m'ecrire depuis Berne, el je vous prie tres humble-
ment de vouloir bien m'envoyer depuis lä ce Hill
on nervous diseases et on Valerien dont je vous ai

parle quelquefois.

Brugg ce 12 Mars 1761.

Zimmermann.

144.

(»ern »b. 52, Str. 44.)
Dans ce moment je recois votre lettre et dans

ce moment j'ecris ä M. Tscharner pour le prier de

reinettre vos livres ä M. Zeerleder. II me paroit
11

— 161 -
Vous vovss 3 psu ores Aonsisur mss ssntimsnts

sur estts M3tisrs. Is eontinuersi à lire svse 3tten-
tion Iss ouvrages cls pratique cls A. cls Lsen, js lui
serai très rscisvabls àss clseouvertes àont il 3urs
snrielii Is msclseins, js taeberai à'sn tirsr tout Is

prolit possibls, mgis js us l'aimerai plus.
^u rssts il sst sise às voir Is lonà às cstts

allsirs. Duns l3 msms isttrs àont jo vous 31 àonns

l'extrait, A. às Hssn ms raconte 3U long st su l3rge
eomment A, 8tvrcK. (qui sst àsvsnu son eg3l p3r Is

r3ug) sst smpissss à is rslutsr. .le vous «vous que
j'3i vu sn A. 8t«reK, un àisoipls qui 3git très M3>

envers son M3itrs. Kl3is js suupeonne lortsmsnt
3ussi que pour suppl3ntsr Iss àisc.ipls I« M3itre 3

jugs 3 propos qu'il fglloit sorirs oontrs vous. L'est
3 àirs qus pour ètrs 3 I3 souros àss grsees il lalloil
strs svee V3n 8wisten misux que 8törcK, et que
pour strs bien avso vsu 8«isten, il falloit sgir m»I

3vee vous.
ls ms flatte qus vous ms tsrss I3 graes às

m'eerire àspuis Lerne, et js vous prie très bumble-
msnt àe vouloir bisn m'envover àspuis là os Hill
on nervous àisssse» et «n vslerien àont je vous 31

P3rls quelquefois.

Lrugg os 12 Aars 1761.

Zimmermann.

141.

(Bern Bd, 62, Nr. 44.)
l)3N8 es momsnt je reçois votrs Isttrs st à3ns

ee momsnt j'seris à A. Isen3rnsr pour le prier às
rsmsttrs vos livrss à N. ^es^scke^. II ms psroit

11
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qu'on ne peut pas asses multiplier les experiences
qui conslatent que les membranes et les tendons du

corps humain soni insensibles. Je vous envoye dans

cette vue un memoire qui a ete lu ä la societe des

scienees a Zuric par M. Burkhard Prosektor bei bem

anatomifctyen Styeater in Süridj, le 9 Mars 1761.
Je suis bien fache que la goutte que vous venes

de prendre vous fournisse une occasion pour refuter
M. de Hmn sur les douleurs de la goutte möme.

Quoique vous me soyes invisible Monsieur ä 20
lieues d'ici comme ä 45 j'aurois pourtant ressenti un
plaisir singulier peutetre mais vrai, de me savoir
de 25 lieues plus proche de vous. Je fais bien des

voeux pour votre retablissement; il me semble que
vous av6s la goutle asses legerement, puisqu'ä ma

grande consolation je vois que vous dormes bien.
La quereile suscil6e par M. de Hsen ä sa honte

ne vous fera pas beaucoup de mal. Si votre reponse
esl en francois on la lira, comme on üt les journaux.
Je n'y vois qu'un seul el unique desagrement: c'est

que la victoire esl trop aisee.
Une reflexion qui est sans replique c'est que la

perte d'un ami est sensible. Mais consideres
Monsieur quel ami vous aves perdu.

II y a cent raisons qui engagent au travail; sans
Tesperance de plaire ä des gens entendus, ä des juges
competenls, 99 raisons seroient asses foibles. L'amour
de la gloire bien conduit me paroit un sentiment
aussi honnete que necessaire.

Ces ennemis, ces Fallopes, ces Eustaches sont
incommodes. Mais ces dispules nous remuent, elles
mettent de la variete dans la vie. Les efforts in-
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qui constatent que Iss msmbrsnss st Iss tsuclons clu

corps Kumsin sont insensible», le vous envuvs àsns

cette vue un memoire qui s sts lu s Is sueists àes

sciences s ^urie psr A. öuz'^^ax'ck prussktor bei dem

anatomischen Theater in Zürich, le 9 Nsrs 1761.
le suis bien lacks qus Is goutts que vous venss

àe prsnàre vous lournisss uns occasion pour rstuter
A. cêe //«n sur Iss cloulsurs às ls goutte mSms.

Quoique vous ms sovss invisible Monsieur s 20
lisuss à'ioi comms s 45 j'sursis pourtant rsssenti un
plsisir singulier psutstrs msis vrai, às ms savoir
às 25 lisuss plus prucke àe vous, le lais bien àes

vceux pour votre rétablissement; il me semble qus
vous svss Is goutts sssss lsgsrsmsnt, puisqu's ms
grsnàe consolation je vois que vous àormss bien.

La querelle suscites psr A. às Ilsen s ss bouts
ns vou» lsrs pss beaucoup àe mal. 8i votre réponse
est en lrsneois on Is lirs, comms on lit Iss juurnsux.
ls n'v vois qu'un ssul sl unique àsssgrsmsnt: o'sst

qus Is victoire ssl trop sisss.
lins rstlsxion qui sst ssns repliqus c'est que la

perte à'un smi est sensible. Klsis oonsiàerss Nom
sieur qusi smi vous svss psrclu.

II v s csnt rsison» qui sngsgont su travail; ssns
l'sspsrsnce àe ptsire s àss gsns sntsnàus, s àss juge»
compstsnts, 99 raisons ssroisnt sssss toibtss. L'smour
às ls gloirs bisn conàuit ms psroit un ssntimsnt
su»si Konnsts qus necessaire,
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utiles des M. M. van Swieten, Albinus, de Hsen met-

tent le sceau ä votre repulalion.
Point d'excuses Monsieur vis ä vis de moi. Vos

lettres ecrites sur du parchemin ou sur des Chiffons

me seroient egalement cheres et precieuses. Je

relirai tout ce qui vient de vous avec une tendre
satisfaetion aussi longtems que j'aurai des yeux.
Si je dois vous survivre je cherirai, j'arroserai
de mes larmes ä jamais tout ce qui portera volre
empreinte.

Brugg ce 19 Mars 1761.
Zimmermann.

145.

(»ern »b. 52, Str. 63.)

II y a bien longlems que je n'ai pas eu le plaisir

de vous ecrire. Oserois-je vous prier de m'en-

voyer quelques exemplaires de votre reponse ä M.

de Hsen qui sans doute paroitra bientot. J'en re-
galerai M. de Hsen auquel je n'ai pas repondu encore
puisque M. Tissot ne me pas rendu sa lettre, et M.

van Swieten.
II paroit que Timpression de vos opuscula s'est

arretee. J'ai reflechi Monsieur sur les traductions
aux quelles je m'etois engage. Vous me les aves

propose le 3 Janvier 1760 dans un tems oü je man-
quois d'argent, et oü je me croyois perdu, j'ai cru
allors que ces traductions m'aideroient ä soulenir
ma famille, et je les ai enlrepris. Du depuis il m'a
fallu penser ä d'autres ressources, la providence
meme m'en a envoye jilusieurs aux quelles je n'avois
pas pensö. Je suis bien et content. Par conseqtient
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utils» cis» N. Kl. vsu 8xvistsn, ^Ibinus, cls Hssn mst-

lsnt Is sessu à votrs rsputstion.
point à'oxeusss Nonsisur vis à vis cls moi. Vos

Isttrss «eritss sur «lu psrebsmin «u sur clss enitlons
WS ssroisnt sgslemeut enerss st prseisuss», 1s

retirai tout es qui visnt cls vous svse uns tsnclre
sstislsetion sussi longtsms qus j'sursi clss vsux,
8i js ctnis vous survivrs js ebsrirsi, j'srrossrsi
6s mss Isrros» s jsmsis tout os qui porters votrs
empreinte.

Lrugg es 19 Nsrs 1761.
Zimmermann.

145,

(Bern Bd. 52, Nr, 63,)

II v g bisn longtems qus js n'si pss su Is pisi-
sir cls vous serirs. Ossrois-js vous prier cis m'sn-
vvvsr quslquss exemplaires cls votrs rsponss s N.
âe Hszn qui ssns âouts psroitrs bisntot. l'sn rs-
gglsrai N. âs ÜBN suqusl js n'si pss rêponàu sneors
puisque N. lissot ns ms pss rsnâu ss Isttrs, st A.
vsu 8visl.su.

II psroit quo t'imprsssion às vos «puseuls s'sst
arrêtés, l'si rsllsebi Aunsisur sur Iss trsàuetions
sux quslls» js m'stois sngsgs. Vous ms Iss svss
proposé Is 3 Isnvisr 1760 àsn» un tsms ou js msn-
quuis à'srgent, st ou js ms erovois psràu, j'si oru
sllors qus ess trsàuetions m'siàsroisnt s soutsnir
ms lsmills, st js lss si sntrspris. vu àspuis il m's
fallu psnssr s à'sutrss rsssourees, Is provicisnes
mâms m'sn s euvovê plusieurs sux quslls» js n'svuis
pss psuse. le suis bien st eoutsnt. pgr eonssquent
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